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La figure de la sorcière dans les productions
télévisuelles : icônes du féminisme pop
Éva Rudolf
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Construction identitaire des téléspectateur⸱rice⸱s : de l’héroïne à
l’identification du téléspectateur

TEXTE

La fin des an nées  2010 a donné lieu à une mé dia ti sa tion à grande
échelle des nom breuses formes de vio lences su bies par les femmes,
no tam ment en 2017, grâce au phé no mène #MeToo. Tou te fois, même
si elles n’étaient pas en core iden ti fiées comme telle, l’His toire avait
déjà connu une mul ti tude de ré voltes fé mi nistes.

1

L’his toire des sé vices per pé trés, du rant la Re nais sance, sur les
femmes dé si gnées comme sor cières en est un té moi gnage re mar‐ 
quable. Comme l’ex plique Sil via Fe de ri ci dans son essai Ca li ban et la
Sor cière, les sor cières sont des femmes mar gi nales, per sé cu tées en
rai son de leur genre 1. Mal gré les fé mi ni cides de masse dont elles
furent les vic times, leur hé ri tage per siste en core. Leurs hé ri tières du
XX  siècle sont des femmes puis santes, as su rées et sou cieuses de bri‐ 
ser les codes étri qués du pa triar cat. Dans la vie réelle, elles sont ac ti‐ 
vistes, fé mi nistes et en lutte contre les op pres sions sexistes. Pour‐ 
tant, dans l’ima gi naire col lec tif sub siste le fan tasme de la sor cière en
tant que fi gure de pou voir sé dui sante que les ob jets té lé vi suels ont
contri bué à rendre dé si rable, quand bien même elle de meu re rait
étran gère aux normes so cié tales.

2

e

Parmi les sé ries té lé vi sées amé ri caines consa crées aux sor cières,
Char med (1998-2006, Constance M. Burge), Ame ri can Hor ror Story  :
Coven (2013, Ryan Mur phy) et Les Nou velles aven tures de Sa bri na
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(2018-2020, Ro ber to Aguirre- Sacasa), pro duites et dif fu sées ces vingt
der nières an nées, ont par ti cu liè re ment mar qué le grand pu blic.

À tra vers l’ana lyse de ces trois sé ries té lé vi sées, il s’agira d’ob ser ver
d’une part, la façon dont les sor cières af firment leurs iden ti tés et les
ef fets pro duits par ces por traits issus de la culture de masse sur la
construc tion de jeunes té lé spec ta teur·ice·s.

4

Une exa cer ba tion de la fé mi ni té
ef frayant les hommes
À par tir des an nées 1970, dans les livres pour en fants comme Aman‐ 
dine Ma la bul : sor cière mal adroite (1974, Jill Mur phy), dans les films à
grand suc cès, comme Les sor cières d’East wick (1987, George Mil ler) et
aussi à tra vers les pre mières sé ries té lé vi suelles telles que Ma sor cière
bien- aimée (1964-1972), on as siste à l’émer gence d’une nou velle gé né‐ 
ra tion de sor cières qui par viennent à s’in sé rer dans la so cié té de leur
époque tout en conser vant leurs pou voirs ma giques, par fois de ma‐ 
nière se crète. Leurs com pé tences ex tra or di naires ne peuvent ce pen‐ 
dant être di vul guées au com mun des mor tels, d’une part parce
qu’elles ne sont pas conformes à une vi sion du monde ra tion na li sée et
parce que d’autre part elles s’éman cipent de l’image de la femme fra‐ 
gile né ces si tant le sou tien des hommes. Leurs pou voirs étant jugés
sus pects, elles doivent donc à tout prix les dis si mu ler.

5

Éty mo lo gi que ment, le terme an glais witch ren voie au cli ché d’une
femme mar gi nale af fu blée d’un balai, d’une cape noire et d’un cha‐ 
peau poin tu, sou vent re pré sen tée avec une ver rue sur le nez. Bien
que peu flat teur, ce terme reste net te ment moins pé jo ra tif que son
ho mo logue hag si gni fiant en an glais une sor cière «  vieille, laide et
ma lé fique, in ti me ment liée au Diable  ». Les sor cières re pré sen tées
dans les sé ries sont par fois dé si gnées de la sorte car elles s’éloignent
de la fi gure de la femme do cile et ser viable : ce qui dé note des qua li‐ 
tés at tri buées à la fé mi ni té étant jugé dé viant.

6

Les ré cits des pro duc tions té lé vi suelles consa crées à la thé ma tique
des sor cières com mencent sou vent par des his toires de jeunes
femmes or di naires en quête iden ti taire. Lorsque, sou dain, elles dé‐ 
couvrent qu’elles sont en réa li té des sor cières, elles doivent ap‐ 
prendre à com po ser avec une nou velle part de leur iden ti té qu’elles

7



La figure de la sorcière dans les productions télévisuelles : icônes du féminisme pop

ne soup çon naient pas. Or cette quête iden ti taire est com plexe car
elles sont des femmes avant d’être sor cières. En ce sens, leur iden ti té
est déjà dic tée par des codes gen rés dans les quels leur dé ve lop pe‐ 
ment s’ins crit  : elles sont belles, douces, et fortes. Mais elles sont
aussi l’an ti thèse de la «  mère et épouse  » re cher chées  : in dé pen‐ 
dantes des hommes et dan ge reuses par leurs pou voirs, elles in versent
les rôles de do mi na tion et de sou mis sion en se li bé rant de l’em prise
des hommes. Douce in gé nue ou vieille femme ai grie et per fide, la vi‐ 
sion bi naire de la belle et de la vi laine sor cière semble avoir évo lué en
un cli vage entre « sor cière objet de désir » et « sor cière dan ge reuse
et mau vaise  ». Il existe une lec ture mi so gyne du rôle ac cor dé à ces
femmes. Maî tri ser et uti li ser ses pou voirs, cela pa raît sus pect. Selon
Mona Chol let, la fi gure de la sor cière est, dans l’ima gi naire col lec tif,
celle d’une femme in dé pen dante qui peut faire peur aux hommes
parce qu’elle re fuse de se plier au sché ma clas sique de la femme au
foyer dé vouée à son mari, ses en fants et son logis 2. Elle s’oc troie une
part d’au to no mie ou ver te ment re ven di quée et n’at tend pas d’ap pro‐ 
ba tion de la part des hommes. Mona Chol let s’ap puie no tam ment sur
les écrits de Pam Gross mann qui dé clare que la sor cière est le « seul
ar ché type fé mi nin qui dé tient un pou voir par elle- même. Elle ne se
laisse pas dé fi nir par quel qu’un d’autre. Épouse, sœur, mère, vierge,
pu tain  : ces ar ché types sont fon dés sur les re la tions avec les autres.
La sor cière, elle, est une femme qui tient de bout toute seule » 3.

Dans Ame ri can Hor ror Story, le per son nage campé par Jes si ca Lange
est dé nom mée à plu sieurs re prises hag. C’est une sor cière âgée, dé si‐ 
reuse de conser ver sa jeu nesse, et n’hé si tant pas à tuer ses sem‐ 
blables pour par ve nir à ses fins. Elle en vient à tuer des hommes pour
s’ap pro prier leur pou voir afin d’ab sor ber leur éner gie vi tale. Ce re‐ 
cours à des meurtres san glants vi sant des hommes ren voie ex pli ci te‐ 
ment au concept de mi san drie. Être mi sandre, c’est ma ni fes ter une
aver sion et une hos ti li té non dis si mu lées à l’égard des hommes, ce
que prônent ou ver te ment les sor cières de Coven dans Ame ri can Hor‐ 
ror Story. La no tion de mi san drie est ré ap pa rue dans les mé dias sous
une forme po lé mique lors de la pu bli ca tion, en 2020, de l’essai de
Pau line Har mange Moi les hommes, je les dé teste. L’ac cu sant de pro pa‐ 
ger une haine amè re ment in jus ti fiée en vers les hommes, cer tains de
ses dé trac teurs — comme Ralph Zur mé ly, fonc tion naire du mi nis tère
char gé de l’éga li té femmes- hommes — vou lurent in ter dire la pu bli ca ‐
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AME RI CAN HOR ROR STORY: COVEN
l-r: Lily Rabe, Tais sa Far mi ga, Evan Pe ters, Sarah Paul son, Emma Ro berts dans « Go To

Hell » (sai son 3, ép.12, dif fu sé le 22 jan vier 2014).

ph: Mi chele K. Short / © FX Net works / cour te sy Eve rett Col lec tion © FX Net works/Cour- 
te sy Eve rett Col lec tion

tion de son ou vrage, jugé comme un pam phlet in cen diaire et po ten‐ 
tiel le ment pré ju di ciable, au pré texte qu’ils n’étaient pas en ac cord
avec son idéo lo gie. Pour tant, l’ou vrage se pré sente avant tout comme
une in vi ta tion à se ras sem bler en so ro ri té afin de lut ter contre les sé‐ 
vices per pé trés à l’égard des femmes : « S’of fus quer de la mi san drie,
en faire une forme de sexisme comme une autre […] C’est pré tendre
qu’une femme qui dé teste les hommes est aussi dan ge reuse qu’un
homme qui dé teste les femmes — et pré tendre qu’elle n’a au cune rai‐ 
son de res sen tir ce qu’elle res sent que ce soit de l’hos ti li té, de la mé‐ 
fiance, ou du mé pris » 4.

Ce pen dant, le per son nage de Fiona Goode ne tue pas que des
hommes. Elle en vient éga le ment à as sas si ner des femmes is sues de
sa propre com mu nau té pour évin cer d’éven tuelles concur rentes au
rôle de Su prême. La Su prême c’est celle qui di rige le Coven, c’est donc
la sor cière la plus puis sante de la so ro ri té. Un cli vage s’ins talle pro‐ 
gres si ve ment entre des sor cières ap par te nant au même Coven  ; une
dis corde se crée entre des gé né ra tions qui tentent toutes d’ac cé der à
une re con nais sance de leurs pou voirs. Les plus jeunes entrent ainsi
en com pé ti tion afin d’af fir mer leur dif fé rence. Des rap ports hié rar‐ 
chiques s’ins taurent au sein même de leur com mu nau té. On re trouve
ici un com por te ment perçu comme mas cu lin, de com pé ti ti vi té. La
sor cière est vio lente, sans pitié, prête à écra ser ses ri vales pour ac cé‐ 
der au rôle de Su prême. Elle est une femme forte mais tend éga le‐ 
ment à s’ap pro prier des ca rac té ris tiques vi riles en lien avec la puis‐ 
sance, la force et l’in di vi dua lisme.

9

Échap per aux re pré sen ta tions
sté réo ty pées
La série Les Nou velles Aven tures de Sa bri na peut dé sta bi li ser les té lé‐ 
spec ta teur⸱ices à l’évo ca tion d’idées en dé ca lage avec l’époque où la
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Les Nou velles Aven tures de Sa bri na
Abi gail Cowen, Tati Ga brielle, Kier nan Ship ka, Ade line Ru dolph, Lucy Davis, Mi ran da Otto

(2018-2020)

© Diyah Pera, Net flix.

série se dé roule. La vir gi ni té, no tam ment, semble y être sa cra li sée
par Sa bri na qui, après di verses oc ca sions, re pousse in las sa ble ment le
mo ment de s’adon ner à une ac ti vi té sexuelle. Dans Ame ri can Hor ror
Story : Coven, au contraire, les scènes de sexe sont cou rantes. La ré‐ 
cep tion de ces scènes au près de jeunes té lé spec ta trices ar ri vant à
une étape de leur vie où elles dé ve loppent gé né ra le ment leurs pre‐ 
mières ex pé riences sen ti men tales, peut avoir un im pact sur leurs re‐ 
pré sen ta tions du sexe. Alors que le sujet est com plexe pour une ado‐ 
les cente en quête de soi et de sa sexua li té, il reste trai té de ma nière
très tra di tio na liste dans Les Nou velles Aven tures de Sa bri na, à l’image
de l’état d’es prit pu ri tain propre à l’Amé rique du Nord 5.

Sa bri na est un per son nage pa ra doxal pris entre deux cultures contra‐ 
dic toires qu’elle tente de conci lier. Son iden ti té est mar quée par une
dua li té constante, no tam ment en termes spi ri tuels  : d’un côté elle a
été bap ti sée dans une église chré tienne selon le choix de ses pa rents
et vit une exis tence de jeune ly céenne ba nale à Green dale, une pe tite
ville des États- Unis. De l’autre, elle ap par tient à un culte vé né rant
Satan dont les dis ciples sont li ber tins et ex priment ou ver te ment leurs
dé si rs char nels. Sa bri na se montre ré frac taire à ce qui est pré sen té
dans la série comme une dé bauche de luxure. Le contraste s’ac cen tue
avec les re pré sen ta tions des vies sexuelles des sor cières de Coven
dans Ame ri can Hor ror Story, qui se dé tachent de cette vi sion asep ti‐ 
sée de la sexua li té. Les femmes dé peintes dans cette série, à
l’exemple de Vio let et Ma di son, ac quièrent ra pi de ment et sans com‐ 
plexe une li ber té sexuelle et jouent avec leurs par te naires sans tabou.

11

Ce pen dant, leurs vies sexuelles sont aussi mar quées par des agres‐ 
sions. Ma di son a été pro fon dé ment bri sée après avoir subi un viol
col lec tif ; elle se re lève de ce trau ma tisme en n’hé si tant pas à at ta quer
les hommes au moindre abus de leur part. Elle se dé tache du rôle de
vic time dans le quel on as signe les femmes dans les mé dias tra di tion‐ 
nels. Une femme ayant subi un viol se rait condam née à res ter can‐ 
ton née, pour le reste de ses jours, à une vie dé truite et à un rôle de
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vic time pas sive dont elle ne pour rait s’ex traire. Vir gi nie Des pentes,
dans son essai King Kong Théo rie, dé cons truit cette vi sion. Elle- même
vic time de vio lences sexuelles au cours de son exis tence, elle en a re‐ 
ti ré une rage la pous sant à une ré volte per pé tuelle. Elle rap porte en
ces termes un appel à ne plus res ter pas sives  : «  Je suis fu rieuse
contre une so cié té qui m’a édu quée sans ja mais m’ap prendre à bles ser
un homme s’il m’écarte les cuisses de force, alors que cette même so‐ 
cié té m’a in cul qué l’idée que c’était un crime dont je ne de vais pas me
re mettre » 6. Si le consen te ment n’est pas res pec té, re cou rir à la vio‐ 
lence est une op tion en vi sa geable af firme Des pentes. Le mot d’ordre
est de s’ap pro prier sa sexua li té comme un pou voir in alié nable et de
s’em pa rer de sa vie sexuelle comme une source de plai sir et d’éman‐ 
ci pa tion.

La pop- culture : un mes sage
d’éman ci pa tion à des ti na tion de
jeunes ado les cent⸱e⸱s
L’année 2017, au cours de la quelle la série Les Nou velles Aven tures de
Sa bri na fut pour la pre mière fois dif fu sée, marque une pé riode où les
pro blé ma tiques de genre com mencent à être plus lar ge ment mé dia ti‐ 
sées qu’au pa ra vant. La ma jo ri té des in di vi dus n’avaient au cune
conscience ou connais sance de ce que re couvre la no tion de tran si‐ 
den ti té. Cette ab sence de mé dia ti sa tion a contri bué à in vi si bi li ser les
in di vi dus concer nés. Char med, réa li sée entre la fin des an nées 1990 et
le début des an nées  2000, n’aborde pas le sujet  ; Ame ri can Hor ror
Story : Coven, la série plus ré cente, traite de pro blé ma tiques so cié‐ 
tales in ter sec tion nelles mais pas de tran si den ti té  ; tan dis que Les
Nou velles Aven tures de Sa bri na dé ve loppe le sujet à tra vers le re gard
d’un per son nage trans genre, Theo, qui doit faire face à de la trans‐ 
pho bie. Dans l’un des épi sodes, ce der nier dé cide de pra ti quer un ri‐ 
tuel afin d’af fir mer son iden ti té d’ado les cent trans genre mais le ri tuel
échoue et il se trans forme pro gres si ve ment en arbre contre sa vo lon‐ 
té. Il est la cible des mo que ries des membres de son équipe spor tive
mais, au fil de la série, le per son nage évo lue : il ef fec tue son coming- 
out trans genre et en tre tient une re la tion plus apai sée avec son iden‐ 
ti té. Les ca rac té ris tiques iden ti taires de ce per son nage pour raient
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pa raître anec do tiques ; elles sont pour tant très im por tantes car elles
contri buent à don ner une vi si bi li té et des es paces de re pré sen ta tion
aux in di vi dus trans genres. Leur pré sence dans des œuvres is sues de
la culture po pu laire est rare ou par cel laire. Pire en core, dans les pro‐ 
duc tions au dio vi suelles an té rieures à 2010, ces per son nages sont gé‐ 
né ra le ment re lé gués aux fi gures de vic times ou d’agres seur⸱euse⸱s 7.
Parmi quelques exemples pro blé ma tiques, on peut citer Buf fa lo Bill,
une tueuse en série trans genre qui as sas sine des femmes afin de s’ap‐ 
pro prier leur fé mi ni té dans Le si lence des agneaux (1991, Jo na than
Demme), ou en core Lois, dans Ace Ven tu ra (1994, Tom Sha dyac) dont
le héros du film, Ace en vient lit té ra le ment à vomir en ap pre nant
qu’elle n’est pas une femme cis genre — dans une scène cen sée être
co mique.

Au tour nant de la dé cen nie 2010, des per son nages as so ciés à la com‐ 
mu nau té LGBTI éclosent dans des sé ries des ti nées aux ado les cent·e·s
tels que Jules Vaughn ou Buck Vu, vus res pec ti ve ment dans les sé ries
Eu pho ria et The OA ayant été réa li sées par Sam Le vin son et Brit Mar‐ 
ling Zal Bat man glij. Ce qui les dif fé ren cie d’autres per son nages dé crits
pré cé dem ment dans des si tua tions ou tran cières et trans phobes, c’est
que l’in trigue ne tourne plus es sen tiel le ment au tour de leur tran si‐ 
den ti té pour s’en ef frayer ou s’en mo quer. Ces per son nages per‐ 
mettent aux té lé spec ta teur⸱ice⸱s de trou ver des ré fé rents aux quels
ils peuvent s’iden ti fier, à un âge où l’on es saye de trou ver des mo dèles
pou vant nous res sem bler.

14

Cette no tion de double re vient dans l’épi sode final de la sai son 3 des
Nou velles aven tures de Sa bri na, quand l’hé roïne dé cide de se du pli‐ 
quer en deux ava tars : l’une ly céenne, l’autre reine des En fers. Sa bri na
ne par vient pas à conju guer ces deux rôles dans sa vie et finit ainsi
par se scin der en deux en ti tés dis tinctes, comme s’il s’agis sait par là
de se plier aux in jonc tions quo ti dien ne ment faites aux jeunes filles  :
sois une bonne élève, sois une fille mo dèle, sois une pe tite amie ir ré‐ 
pro chable. Ces in jonc tions se pour suivent à l’âge adulte — être une
bonne col lègue, une mère dé vouée, une épouse ser viable. Dans Char‐ 
med, les sœurs Hal li well se plient assez bien à ce sché ma tra di tion nel
et s’en ac com modent, tan dis que les sor cières de Coven dans Ame ri‐ 
can Hor ror Story sont des femmes plus éman ci pées de ce point de
vue  : elles évo luent en so ro ri té, elles re fusent l’aide des hommes et
n’hé sitent pas à uti li ser la vio lence afin d’af fir mer leurs droits.
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Cette uti li sa tion de la vio lence comme moyen lé gi time de dé fense
n’est pas sans lien avec « le droit de ri pos ter » 8 que pro meut avec vé‐ 
hé mence la mi li tante fé mi niste Irene dans son essai La Ter reur fé mi‐ 
niste paru en 2021. Ins pi ré du SCUM Ma ni fes to de Va lé rie So la nas,
Irene dé crit ce droit à la ri poste comme un moyen d’agir face à la mi‐ 
so gy nie in té rio ri sée. Une femme peut être vin di ca tive et cher cher à
se faire res pec ter en sor tant du rôle de vic time dans la quelle on
pour rait la confor ter. Uti li ser une at ti tude agres sive peut être un
moyen de pro tec tion : cette vio lence de vient po li tique comme l’étaye
la phi lo sophe Elsa Dor lin dans Se dé fendre, une phi lo so phie de la vio‐ 
lence. 9. L’au trice en cou rage les per sonnes mi no ri sées à se dé fendre
par elles- mêmes en dépit de l’ab sence de sou tien des au to ri tés com‐ 
pé tentes cen sées pré ve nir les formes de dis cri mi na tions.

16

Construc tion iden ti taire des té lé ‐
spec ta teur⸱rice⸱s : de l’hé roïne à
l’iden ti fi ca tion du té lé spec ta teur
Le pro ces sus d’iden ti fi ca tion aux per son nages de sor cières mo dernes
est im por tant du rant le vi sion nage de ces sé ries. Sa bri na l’ap pren tie
sor cière est une série ma ni fes te ment des ti née à un pu blic ado les cent,
pour tant des ré fé rences lit té raires et my tho lo giques peuvent sé duire
un pu blic plus âgé : on y re trouve des évo ca tions de l’his toire de Do‐ 
rian Gray et son rêve de jeu nesse éter nelle ou en core de per son nages
bi bliques tels que Li lith, la pre mière femme d’Adam selon la re li gion
hé braïque. Dans Ame ri can Hor ror Story: Coven, bien que cette série
soit des ti née à un pu blic adulte, la sai son  3 re prend les codes du
teen- show en adop tant un ton beau coup plus léger que dans les sai‐ 
sons pré cé dentes. Les ad mi ra teurs du groupe mu si cal Fleet wood Mac
se ront com blés en voyant évo luer la chan teuse Ste vie Nicks y en ton‐ 
ner son tube Seven Won ders. Toutes ces ré fé rences ayant trait à la
culture po pu laire per mettent de tou cher un pu blic plus ma ture, avisé
de ces ré fé rences, et non pas uni que ment des ado les centes. Des ob‐ 
jets cultu rels po pu laires tels que Char med, Les Nou velles Aven tures de
Sa bri na ou en core Ame ri can Hor ror Story ont un pu blic cible mais ont
aussi pour ob jec tif de plaire à une masse in dif fé ren ciée. Ri chard Mè‐ 
me teau, phi lo sophe et spé cia liste des études cultu relles consi dère
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Char med
Alys sa Mi la no, Holly Marie Combs, Rose Mc Go wan (1998-2006)

© Getty Images

qu’une œuvre de masse «  doit sé duire en dépit d’in clu si vi té ou de
consen sua li té » 10. Il rap pelle que le re cours aux mythes et aux his‐ 
toires is sues d’une culture uni ver selle et vi vante dans l’ima gi naire
col lec tif vient fon der notre be soin de com mu nau té. «  Les hommes
qui ont légué ces mythes, es sen tiel le ment des com mu nau tés de chas‐ 
seurs, dé voi laient ce monde in vi sible par leurs ré cits my thiques. Ce
fai sant, ils re trou vaient l’idée d’un cos mos unique, uni, ainsi que la
connexion ori gi nale à l’en vi ron ne ment qui les fai sait vivre » 11.

Les ré cits ini tia tiques de vies de sor cières des temps mo dernes ré col‐ 
tés à tra vers Char med, Les Nou velles Aven tures de Sa bri na ou Ame ri‐ 
can Hor ror Story per mettent aux té lé spec ta teur⸱ice⸱s de se
construire à tra vers des mo dèles ré fé rents, de pro je ter leurs peurs ou
leurs am bi tions, quels que soit leur âge, genre, eth nie ou classe so‐ 
ciale. Ce pro ces sus se re flète par fois au- delà de l’af fec tion qui se crée
chez le spec ta teur en vers les per son nages de la série et se pour suit à
tra vers le suivi mé dia tique des ac teur⸱ice⸱s en core des an nées après.
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Lors du mou ve ment #Metoo, beau coup de per son na li tés ont dé non‐ 
cé les vio lences sexistes per pé trées par leurs col lègues mas cu lins.
De puis au moins plu sieurs dé cen nies, les femmes se sont ré gu liè re‐ 
ment sou le vées afin de dé non cer des sé vices liés à des agres sions
sexuelles de la part d’hommes. Ce n’est donc pas in édit mais ce phé‐ 
no mène a contri bué à ou vrir le débat et à don ner la voix à des vic‐ 
times de vio lences. Ce qui est in té res sant dans le cadre des pro duc‐ 
tions té lé vi suelles nord- américaines dé diées aux sor cières, c’est que
cer taines des ac trices de ces sé ries qui ont ber cées l’en fance et l’ado‐ 
les cence d’une gé né ra tion se sont in di gnées et ont ré vé lé les sé vices
qu’elles avaient su bies de la part de pro duc teurs. Rose Mc Gowan,
l’in ter prète de Paige dans la série Char med a dé non cé les actes vio‐ 
lents per pé trés par Har vey Wein stein 12. On ne parle plus des rôles de
co mé dienne de Rose Mc Go wan mais de son iden ti té en tant que
femme. Quant à Alys sa Mi la no, l’in ter prète de Phoebe dans la même
série, elle s’est aussi ex pri mée dans le contexte de #MeToo.
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Ces af faires mé dia tiques liées à la vie pri vée des ac trices et ayant res‐
sur gies dans les jour naux montrent que leurs rôles ne s’ar rêtent pas à
celui d’égé ries is sues de sé ries té lé vi sées. Des an nées après, elles res‐ 
tent des mo dèles d’éman ci pa tion pour les té lé spec ta teur⸱ice⸱s ayant
gran di en vi sua li sant les aven tures de leurs per son nages et se ma ni‐ 
festent comme des fi gures fé mi nistes aux quelles il est en core pos‐ 
sible de s’iden ti fier.
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RÉSUMÉ

Français
La fi gure de la sor cière ali mente de puis des siècles de nom breux mythes et
fan tasmes car elle pré sente des femmes s’éta blis sant comme des en ti tés
puis santes et éman ci pées des normes de genre. Elles dé rangent les hommes
en s’af fran chis sant du pa triar cat éta bli et en uti li sant des pou voirs qui les
rendent à leurs yeux dan ge reuses. Cette fi gure de la sor cière a été ré ac tua‐ 
li sée dans la culture po pu laire et à tra vers des sé ries té lé vi suelles des ti nées
à un pu blic ado les cent que l’on re trouve no tam ment dans Char med, Les
Nou velles Aven tures de Sa bri na et Ame ri can Hor ror Story : Coven. Cet ar ticle
in ter roge le dé ve lop pe ment d’idéo lo gies fé mi nistes mises à l’œuvre dans ces
pro duc tions té lé vi suelles et ana lyse les mes sages vé hi cu lés dans ces sé ries
peuvent in fluer les té lé spec ta teur·ice·s.
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